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A. VT 1* S que * je lui avais coîilit polir le falire vaises allaires. O1 Peuit bien peunser
valoir, dt (ui devait. loriler ila (lot... (Ile parmi les plus1 irrités se trou.

Noitîs devol'. p ci los~ lier- ceut »' Eî litîîilî', i été eiiglioiiti valenit les criailciers du négociant.
Solie elV.-,, L le ,j . - ni toute lInmise f1orttînie dle Leur ltireur égalait presque leur

tut. l.eiu ý0i 1*uttl (lidt cet hiommle danls de pclation's coniteruîatioln ; hli plupart se voyaient
du hnw:/pu;* r'û ut Wt ~3~aussi malheureuses qis sé IA enlever par cette faillite, les uns1 le

lescé eeu qutt Iinolemi Iruit de plusieurs ane 'cnme
ii- ara t.t (le privatious ; les autres se trou-

lî:Cî ltlun lulul <h .to ute îo.î 1 épeuve, est parti bruisqulemlenlt, vielit, eux-mêmies compromis dlaits
tère, Coli fII>rléulm . w <lltaçeilditi et il lie nle reste, 111011 antii, mon fee leurs opérationus commuerciaîles, caîir eni

lj s - J1 ileu 1u éluoucI..; *s .la1.8 le cIlitret lih, (Iue ta umlaisoli, dFaitre (pr>VwiIiCe une telle secousse ébranle
premil r iutiiiéro. tbortuuoi (fue ta p-itié. *juls(,Ile dans ses lbiidemnents le crédit

IOSý1111INF,. dlo toute lit ville, et répand uine ter-
retîr qui paralyse la confliance, quandL' H N ~~ HIYI E. îîltit quelque teiiîups lixéstsur~ elle nie la détruit plis enitièremnent.

L'a-IOj NNî T i 11110M r 17- -cette lettre sus regards e verdts. IliCliiaciii douec su lamnentait, s'indi-
.~ *~,<* *(de l'ni, s.anls idéee fixe, et prêt àl se jeter ý gnait, et cac lion sans elîroi, les

dainis les pilus afIfreux accès du ds- cnqeuc d'un si grand malheur,
Tout a coup, le ieux dlocteuri, qui poir, il errait daiàsa ai nuio om aiisam )siue et appelant sur

restait appuyé sur ,ja canhiz. et fluuigs lun iiiseiisé et cIlitl't bauisxt, ~u~sa-, lui la .Iustie t. arger e os
daiîii uaie proflonde lire-ocutilaLtIt>i st; voir ce cjuî'il filsait., danslý la chiamlbre' ce eîaa iiud et rs
leva b)ruIsqueme'nit salit- lien die e t (le su1 f'enuune. Lài, tout à1 coupj, s'off*rit dle colère, <le récriinlationls et de
sorti t. à svs vex. u sî>ctacli' toitchlîut qui veti'-ewpsuevi i 'lvi

'Il Eia>id<uue II1î1 uuile,- il lo Et tonidre en larmejs et sonil.lrea su14i contre- Eilaiîe et lie chiercli dl ài litire,
m'a*1banidonnle ! et pellet-:t .ce~ en pouille de I ac:..:1I lîd' au1 qui r.'1leeter- sur liii hi hionte (Io bont beau-
inatidi.,saut to~ut b;i. l'iuîîprudfeuîte con- l'i l-ouifi.it. f'rère. On, connaissait si bien sa liaute
fiance (111M ;I avue enii o!(ceîat C'. lait !sa vieille mècre. -,; femmne et .probité. il s'ti ggéla1lhctiol1 gé-

le n Ie liii ai rieni c.acliý de iluv t *.&u rqs;.s elillIits, (lui' toli: quatre agîoiimérale paur tant de douceur ettie bienî-
il siavait que le. ellipli uis lii(il 1 ., priveal avec I*tirýt,,ur devant un' veillance, (Illei, ilème au miieu d'une
soit amiiti coîusenlt.it avaient pour crucifih ! elevseîede hlainle bien naturelle

bit dle % itii. tu ec<>itr.,d (lam l11eac.- ',Cuîusl>oîltiohî de.s iJl2é, disait 1 et bin*utiiepar le Neuiflunent des
I*rcire. Mouî Diu ! i.q(( tot niie veletzc.. *etey sur hI>i nrtraurdl. portes qelo épuvi, soit ninf
ilialqute, j)-:Ititiu tout iit*;tl..,tiaidii.:,Itt i.ricorde, et nlous serois Coni- lie 1 .ut proionlcé qu'avec des senti-
nie îîî'al),t,îuîuez jîoinit et .rd.îz-Soîts , .ie Pamn sml aoe t iteuîîtdiutrttdesnpti.Car

moi de mlaniquer de r*siguiationl. 'Mais Ùillîue Se gUétrira." on savait, tout se sait dans unue petite
la crois qui pèse sur mes ('pa«u!es e: IVille, oui savait quî'il était nagu-lère ve-
trop pesanite pouir nia I*tiliesse, Dit I XX. u secours do sonf frèrepouir mne

Ilélis ! ce ni'était Pourtant pa:s lej sommeii considé-rable, et cne.la perte do
dlerieir coup qlui deia:it Iralyer O11 sait atcquelle raidqité, danse cette somme ruiiiait soit crédit et
Enilel danls cette matinée dle dou- 1ls j>ii.es villes, b.- r ailUIruit oIigri à)tt-tt >ispeiidre ses
leurs; cair, tandis qu'il t;e d *baîltaît (I niC îprale Tgzporspwnu

ailsi vecl'iiiutuîeil recut la ltvttieidotic la p. .iùapt)ttitle qtue luit à par- Asi nlonedalie eh
suivanite de sa s.eir ; uiî* he tout% le iniondeý une iiou- vflle àl qu il e .îai re

rel!e aussi -rave que1 la1 disparition et 'dit un graiîd sel-vice, accourut près
JOSEI>IIiNE A SON Fit;-RE. la flaillite d'doiard ])esvi±ruîes.Qul.dli.

¶jue minutes sutUirent polir l'are (le, " Monisieur, liii dit-il. j'Mt:is cllîarfr
Einile ! Eui:e ! pourquoi ad4t-j -t qý ;itii!i le sujet (le l'entretiein les MEihire.; de votre beau-frère, qui

poinît écouté tes coliseils ! pourq uoi,. l 4 g . lir liCatlîi aceusuîit viln-neles ai-lit confiées dans les derniers
uîou ie !î':iJe poinit cointéiý taot le i'uurili 1. Cliacuutii b'i levait avec tciîips. Je vienîs vous otl'rir les unts,.

voix saîge et tes paroles p)leuuîes de iiîdigiuatioii contre ba uî.'g«ligeîîcvlt:, yens dle renîtrer cii possession de-la
tendresse ? conitre sont imiuptitîtde aux auflires, et soiimie considérable que Touts lui

Que l'aveui dle.ma honte et (le mes 1contre ses dé.penises exceýss-ives ; citrl aver. prêtée!.
soufiranices, devienne l'expiation de d&S qui'uîî hlomîîîte commîet illie fitute 1 -,Et9el sont ces moyehîs, mon01-
ina litute. Un Jeunle officier, le Idulir de celle d'Edouîard Desvi- . sieuýr?
vicomte de Nor-lan, devait, dziîus quel- --îîes, il appartient, jusque dans les' L'home'inlrse mit-il déront-
ques joutrs, faire demîanider ina main -pluis petitzs détails de sa vie pri.vée, à ler un plaii.habile et plein de subtili-
à mon père par ina mîarraiine. Conmue l'opiiniouî publique; il. lui fatut subir'tés qui faisait sortir les créancesf d'E-
Je n'av-ais point un refus à redouter, les- iiiveâtig:utions et les reproches, 'ixîile <le la catégorie des autrescréaiti-

*je prinis monsieur de fleausemnotirs sturtout de ceux sur lesquelles rejiail-'ces, amenait unt pi'ocèli, et devait
que .jaurais ài réclamer de lui l'argentinet les eoîvu:îe'esesi uîîau- infailliblemnent lahire décider par les
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t rilbunlttux qtt',Ilile Itvait dtroit (le voyez si vouns devez, en refusanît votrtl prOvince" et 81urtout 19, province, ber-
prélever, tiu détriiiwiît dle touts Ir. crédit à iiiomaietr Doirvilliers, causer cota de nios ancêtres, lit ]3retsap», lit
sommile qui lui était (Ille. sul ruine ! Rlegardez s'il nî'est pas plus 1Normnandie, l'Anjou et la Picardie.

,Arrêtey, répliqua Eminile (lès qu'il sûr do vous lier sans restriction à la On nous at passém( Lier une lettre d'titi
eut enîtendu les propositionis de probité de cet homme vertueux, et si (le nos conîcitoyenîs d'origine irlanl-
l*ioinane d'aflinires. Sains doute, mon- vous nie servez pas votre propre cause lanudaise qiiécrit le f«raniçais; conmme
bieur, les tribuniaux décideriaieit, ce ena li coîîservillit ]es moyens8 (le Is'i) était ièraiçiis. C"'est tltn liolitne
que % <ans dites, nîtis il n'en serait pis maintenir a position et de conitinuer déuds plein dje sentiment artistis-
<le iaîiaîie (le inat coniscientce. des tititires qu'il conduit avec tient qule et imaniiit à respirer le parliuan qui

Uni inxillieur est causé paîr mioi. d'intelligence et d'activité Deuix anls s'exhale des choses qui flornient pouir
miurDevimaset frape lui granmd petit-être lui suilliront pouir réparer nouns, Canadiens, l'atiqui té

iaoiai>ru del per8otames. Ce Wiest point1 les pertes qu'il éprouve. Lýoin de Sont correspondant, ai Mfoiitréali,
à :soit Itl-fi*rre à rcmrsa liart de l'accabler, venez-lui donc enx ide ; malous at permis (le dUltacher de sa lettre
li calamiiité géniérale, polir lat rejeter loin de lui denaniderý (le l'atrgenýit oi- 'quelques passages (Iue nos lecteurs
.sur les autres victimies. Noix, mon01- Irzlie.Qunt à moi, Je vous liront avec initérêt
sieur, *Je dois partager, je pairtagerai donne l'exemple, et je mets à six dis- Je t'écris de st,. Malo, Il beau port
les inclines chanxces. position, sains autre garanatie que sa (le iller." C"est la première Koi que

-Mais songez àl votre litmillc, à signmature, ue somme (de dix mille 1j'y metos leb; pieds. Il y a pourtan t
votre père, àt vos enfants. f'rancs. lonigtemiips que *jev g i rmc

-N'y a-t-il donc p)oinlt parmni lee -Il taut imiter ifloisieurs ; il at rail, Franceen(it,.ije regrette de n'y étre
créaniciers dles pères (le famnille conmme soit ! Monsieur Jiorvilliers mérite pas venu tout d'abord. Tant de
moi ? , tout notre intérêt, s'écrièrent les nié-Ichoses Ilne rappelle le pays. JTe nie

-Mais c'ebt couîrir au-devant (de gociauts entrainés par les paroleos et puis sortir de l'hôtel sansl penser au
votre 'ratiie, surtout par l'exemaple (lit légviste Canada ; tout mne parle ici (le Mon-

-Vault-il mieux le (shaoineur et Renadons-nous sur-le-champ chez tr'al et de Québec, les nies dles rites,
le mépris général q&nn111e ruine cliu- mnsieur Dorvilliers, et ouivronls-lui les n1o111 $tur les euleiines, Jle lis au
sée par la làtalité, et conître laquelle entre nouns touts le crédit nécessaire hasard :rue de las ;uroisxe ; Al. Le-
aucunie voix lie S'élèvelaa. Monsieur, pin-u que ses afixires n'éprouvent romnte, iraire ; Mlle Aubert, deu te-

ttalîoaimera-.i à mie.s créanciers tout aucune soufliriiice." liéré, E'îI lace, 11oirut, pâtissier, unl l)Cit
ee que 'je poseèdle, et si mit fortune Ils se rendirent dlonc suir-le-champiil P'ls loin 11opiti, biottier ; Madîanle
entière nie sifflit point, Commne je le à hai maison d'leiiilei, qu'ils tr-ouivèýcnt ïLt'csqiie, miodiste. Danas une autre
redoute, je travailleixai nuit et jour aiti milieu de sa liimiille et pIonrê u, j lis tou.jours sur les emaiseigies
allai de m'acquitter enver;i eux, et (le danms umie tristesse pleine d'accatble- "Ils noais falitiie8rs Mun"*i,«raan
laisser à mies enilints untinomn sains ment. A lit vue des personnet1_s qui Langu,-te, Si. Denis, Lemioine, Lû,,or-
taiche, hélas ! et que ii*auira déjàt (Ile entraient datns esoi salon il voulut vif, Renueul, Lwa'ie, Iltiliel, 'I'roftii
trop> terni lat fiente <le leur onjcle litre éloi -ler soni père, six femmne et Luaaelle, GautIîisr, -I,.c.re, Lûspé

-Vots um'iîspirez autant de sQur- ses emuii'tts ; mais le plus lg'é des vji- rance, Laitreul, .DecSLlanps, Giiilbadl,
prise que d'îtdirai-t ioni, réplique% siteurs l'eun empêchai c Leinag, Dclturmei, I1of, g, Lsg?
l'liomîîiic d'aflixiires. Il est impossible " I Non, mnsieur, lui (lit-il, laissez Est-il riena de plus Canadien (Ille ces
(Ile tant dle vertu et le délicatesse ne. près de vous v-otre père et vos enfiats- utoins coninu Archaaîabault, Sénéeal,
trouve pais sue récomipenise. Je rougis car ce que lions v'enumas vous dire, loit, Hutdon, etc. Je présume qu'ils sont
d'avoir pu vous luaire (les propositions d'aijouter à votre aflietion, doit vouts mortinands. Unie autre p.iticuilia.ritéý
qu'unm autre eût pourtant. acceptées cotnsoler axutantt qu'il est possible', m'a fr-appté, c'est de nie renicontrer au-
avec reconnaissance. .Mais, soyez-en dans ces tristes circonastanuces. oui, culins surnomns comme Lebeau, Lmor
sûî*, amomi zèle polir vous, loin <le se monsieur ; bénissez le Ciel de vouts Leb>lanic, Lelbrt!
ralenatir, trouvera pouîr vouas obliger avoir dlonné tilt pareil fls, et vi-os, Ditias tati village, nona loini do St.
(les axtoyelas aussi sûîrs (le v-ots servir, enfîats, apprenez ce que vaut lit Maîlo, je suis descenîdu à uan hôtel*, te-
et (la, ien lti vous emp)êcheora, cette vertu ; car v-otre père croit (Iue nouns nit par M%,onsieuýtr Lamnoureux ; sur
l'ois, d'aiccepter." venons hâter six ruine, et, loin de là,e l'enseigne de l'hôtel d'eu l'ixce, j'ai lu:

1 il elle t, sur le brutit de la1 fuite de nouns venons lui off*rir nos caisses et Vev DA o ,,ge à pied ef il Che-
sont beau-Ftère, les personnes qui lui offlrir le crédit nécessaire polir vY'l. Il y autrait unae curieuse étude à
avaienit, pouir le surlenadeain, des Ique ses ailhures coniaxuiietit seins enai- faire sur les naoms aut lpoit de vute de
soximnes coiisidérables à recevoir d'-tpècheatient. C'est lui linililIg $o. l'orig.iîîe (les Canmadiens. Les populla-
iiile se rîôuiîîreuii. sponitanémenoat chez lenîtel que lionts rentdons à spr-tions Ici sont beauacoup plus stationa-
l'ui d'enatre eux pouir aviser là la comi- bité."1 maires qu'en .Aanéricjule, beaucoup.
duite qu'ils devaienit tenair danas laie (As continuer 1plus attachés nia sol et les liinifles qui
occuarrence aus-,si difficile. i'hioinime hiabitaîint ces vieilles provinaces, il y

<latuirsqiti sortait <le chez Einile il trois cents ans, y oîît *eiieore leur
l'ut appelé àa fiaire partie <le cette réui- rersntns
nloii, car c'était uiti légiste habile et! St. 3filo, b'î port de nier.1 ..... re)éet. .................
dlot chiacuna recîxerchanzit les avis, La petite Ville de St. Malo (10,OC0

IMessieurs, leur dit-il, avant qaae INous lisons dans la1 Minerve. âmes) s'honore d'avoir vu ataitre unme
ivtutl n'alliez plus loin, .j'ai besoin dle tLe imbrê daa Canmadienis 1qui Fomnt f'oule (le granads hommnes. Dugiay--
v-ous faire comixaitre ce (lii s'est passé leur toaar de Franuce est aujourd'hui Trouima, le célèbIre aarin; Suircù"lle
touat à 'Mieîare ',entre nmonsieur ])oi--j considlérable. Matis coznlhieaà peu de loup de mer lg darLameacais, si
Villiers et ni." ilces vo>yageurs s'occuapenat, une fois grand penadant lomngtemps, et qui ta

AlorI, il leur conta le service qu'i dlants le beaxu pays <le nos ancêtres, f'ait ue chute si protlolde, le mîédocini
av-ait reçu <la .ieuie liégoi.mat, e qu l rttache à la uotvelle Broussais, Chateaubriand, l'écrivain

par , de qil i
quels avis il avait voulu lui c11 té- riranîce, axi Caiituand< "iautrefois? Hélas, si cher à nos8 amuttéîes de collége, enfin
mîloigmier sa reconimssanmce, et qaaeller pas tan sur cent ! Le bruîyanît Paris celui qui noons tienat le plus au cSeur,
paroles loyaîles et généreuses Emîile attire et aibsorbe leur atteition. Lors.. .ncques-Caartier, Grâce aà lat politesse
lui atvait r'épondites, qu'on échappe au charme, le temps et àt l'amabilité dit bibliothicaire de

Maaiaemîimtmessieurs, décidez est dévoré et il fauat reprenidre le St. Malo, M. Fleuary, *j'aai vu tout ce
ce qjue vous alnvez àl flimie, continuta-t-il ; Pheniim dlu pays sanis avoir "fait la que la ville et les enavirons offrenit dle
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souvenirs <l Ta1ue-arir Ici, cî'i, (le I âitsse m0115 le double nîom homme dIL trenlte et quelques années,
<huisi lit ville, c'est l'eumplacemnt dle que. je vieti d'écrire. .1l. i occupéL Ili (le inaiures'~ fort distiniguées mais
lit maisont oùt il est né~, laquielle est clîîuîîbe de Chateaubriand. Touit dont li iii. uie annionçait le plus granîd
disparu(., moins heureuse quel' celles I'ailneulIeîe lit cet tel qu'il1 étaîit (lu déniuemnt, se p)réacîite! à lui et lui
qui ont vut Ls hommaes dont.je parlais temps dut célèbre é(ivinlit avec lun aiccenît étranger tres pro-
taitôt, car e'lles oXistel»t ell ne. lia j'Ili lait lit connassanc d'n égo- ionicé . '.MNonsieuir je suis sauns place,
rite Jacillis-Garierm rapil)l (Il<it' est ciitle r M. lietanlet, qlui a lait il sans.- le sou, et Je nl'ai pas mîanîgé de.
hI qlu le dIécouvreiur du Canalda il vil y a %luui.e ail-, le voyage tlu Calnda ,puis hîier ; v 018 le dlonnr à
le Jour. J'ai visité Lintoiloi, "l1'aui- et a iimplor-té cil Frneun az isîioper ? -Volonitiers, mon ami"* lui
cienne maison seigneuriale dle' .lac- de buis. Cette ent reprite ai poil réieb. r épond< auttsîttt le restanurateur, chair-
qiiies-Cartier," àt 10 kilomètres de St. La dilliculté venait du lat 1*t'açou dont iné dili haîisfaoî (le ce singulier client,
Nfalo. Jl'y retournîerai et je t'en ru- ile b>ois étaîit titillé et qlui nie convenait; et qulusmoments cpes elui-ci
parlerai. J'ai conçu le dessein d'n pais aut imarchxé Gr-çis Ce 'e.st pas dvorait- à belles dents unt souper'

enlever <quelques briques pour les lit première l'ui qIl J'enîtenîds pler'l'i modeste mins cop)ieux.
rappor'ter' ati pays ; Je Veux (les soui- de cette objection àî lit dî o nc <l< Quaund li liîilli dii1 pauvre <lialel
vi'eirs ... à l'anglaise, notre bois est couipé ; il Ille sele Il'ut aissouivie, le aiaitre <le l'établisse-

C'est danîs le imse de lit Ville qule qu1'il serait f'acile de reIiîédieY -à cet mlelit le queistioliiii sur si% position, et
J'a iii t le souvenir le plus int(éressant inconvénient. ltrî< lui ap)prit qulilt eaut (le jel'-

de Juqesauir.Tu îî'ignoî'es pas .j'ali lit. aîussi lat'ii co <l'un rsoti,n V'ille (les tats-Uîiis ; qu'il
que penîdanut n <le ses vo tag4s .lae& pastelux' anglican (le St. Mialo. Il amp- avait été p>lacé par soii père, il y auvait
queis-Cai'tier l'lit flore:- <'d >.udonn er pa'tae at à~ la /titile I'l.,il por'te lut ie dizaîine d'iiuîi'-es, dans une nmai-
tit de ses 'aiss"'aux, la Ili-file lier. hiabit quii ressemblle à mie soutane, et s~on %Ie banique pour' iller plus tard
ille, dans lit rivière St. Chiamrles, à uie c.'iiture. de soe lit' a côté, 1.s'qtiahlia' dans) slon pai7s, et. (Ille s'étant
l'entre dIe li Petite rivière Lairet. Il m'a atXoii (IUll1lice, à i olu église 1 iti peu tr'op laisJaler aux *Joies dle

Tu connalis aissez tont histoir'e coiîtein- ress.'ti Ie) beaucoup à'r celui <le hl lit N~ iU pai' 40nliSs l>.11 'ntS l'av-ienit
porunnle polir te rappeler qIle 300 ns nôÛtre. "C'esit celui qu l'Ed d'Ali- se 'reiuvsuues
après, ont décont'î'it les dé)» is <de la gl1eterre al adop)t.* à l''ép)oue (le la lté- Aprob -,'et te tité d'altUtire pendant
Petite Hermèine, dont ont lit deux parts. l'ornîaitioii," mî'a-t-il <lit. loligteumips, il 'titenfinit t1 l'oie Sains
L'une resta à Qtitbue et l'ut brillée Se v'oudr'aib tu hutre uni' <lezril)tioIl placIe, et il avait écrit àu sa, laidlle,
dans l'inicendie dui pal blienit, et l'aul- do la Vieille Ville <le St. Malo ; a% ec pour' l'uut brunle' (le sa position ; mais
tre envoyée à St. Malo. Ont ci a lait s.'S mîurs laîrges (le v iligt pieds, ses -î lettre état restiue sanîs réponse et il
une espi ce <le trophée out monumnt l'is loi'ttieiises-, bt'iîs a tranqjuillité lie paatluhîs à quiel saint se vouier.

cil l'oiinle (le pyi'ainlidt'. Aut somumtet, sion air' attti<îîe ; elle tuc trappelle -Si seulemtetnt Je pusdi une Vingf-
se trouIve une p ail et <les clols ; aut beaucoliup be iliais ce sera poli' lainle (le F"aî)c.s, <lit-il elîsui1te, Ij'ais
dess-'us des d('biis dle genux out 111w autre Fuis. E'i iteAut je mlets aul ILhv rQ, et de laà Je Wuarrangerais û.
courlwns. Le corps <le la py'ramiide sous en-11>p, 1 plain <le Si. Malo, trom i' l)aisag~e pouri ailler lits 11101
conisiste cii mior'ceaux dle bor'dage et tiie (ht~iali les loi'tilicationis, pays.
ler-elients. Stir la piùce pr'incipal', oeiuvîe de Vauti>an, 1'ega it'dées. commîe ibonîiiîe nouis l'av'ons dlit ci coin-
J'ai enpillPiuitsetri ptiatm quli Suit i m tipuîable. jn'qà 1l'iî't tio.î dul ca- mnlençait, la loi'-t1ile seumlait sour'ire

utot i lipp, et aussi tîiie phiotogr'aphie :t restauratell , et celui-ci av'ait trou-
. A 1) ,(O E Ili beau part del Si. M ad!o et enfiun <le î'é dlants lia nière donît l'étiranger

se caîthédr'ale. l'av'ait abordé, utiie fi'aiîchise qui l'a-
<le u'ait lîrié; <le soî'te <Ilue, sanis le

coiinattre il lui avait prêt:' la sommne
J A CQU E.L'.A 1 ZI UN le, R~Fl 'S T M I m usi anud déplaisir de sa

ileinîie, (lui cr'oyait bieun qlue c'était (le
et <ls l>]~l~ lL'. laurgrcît perdu. Quelques dix ou <hou-

Braves marins, ses c'umîuu(Irllvus !Voici une anIecdoteý <1Ili pr'ouv'e unue ze mois pluis tard'<, M. M[..... recevait
l'ois <le plus qpli W'u I itiit nî'est Ja- dle JTeff'erson unie lettre qui coîîtuîait

Et plus bas mais per-du. Unî ancietn citov'eiî dles un l>illet I'o billnt appr'oximîativ'emnt
Débr'is du iisviC la «"Petite EtatsUmui qlui se ti'euivait tit soi 1 soin>icpêé isi(u avlu

,ell de St. Malo, qIue .acqliues Car'tier P>aris joue un rôle picipaijl et <les luspi'teot' les iîercilixelis
l'ut conitrajit d'uaitdonule r au caliada plus hîonor'ables dans cette -anecdote. les plus adecetileux avec recununanzli-
enî Avril 1556 Malgré! qul'elle d1at14 <le bienî des ail-. tini iîîstautlo de uic pais in:îiîquîe' (le
La ~ ~ . 1a1se / e,uîa'ire, pli uî'éliiit nmeuous crovouis devoir la rer-sa<Iressl"r û son1 obligx'-, MN. Williain

(Illc tic 60 tonneaux, a c/ lrîn*c dluire aîujour'd'hui polir encourager V*aîTt'rsî,i*jaîiiletatL
apris 300 nis d1'abando ;) e'Ile était! re- les ilinies biemniie à luire le bien avi eond e evcs
ri'lieser 11a1r t mièl,'C 61 .5 de vae(à cliauqule flois (Ile la lionnme circwnstaii- Cepenîdant les annéî~es s'étaienît
pieds.) ce se pr'ésente à <'îles. Il est si doux îé-oulées depuis lors, 'M. 'M...... et sa

Souvenirs Pirésentés par li Soi)(élé dle l.im' des heuireuîx sua' cette terrie, femmnîe avaienît vieilli et a.u lien d'être
Hlistorique dle Quiébee: à la ville <le Si. qund 011 . la certiitud<e, surtout, qu'unii retirés (les aulEtires, ils tenauitnt toit-
MAffo est 1845 ! Ébiei laiit il est laais perdu. Or il est jours leur i'tablisseînelt tlulilaire- qlui

j'ali aussi vit aui mlus Se un portrait lwut <le raîppeler' <le teîmps û autre les loinî d'av~oir pris dle l'extenîsioun, coinètn
de Tacques.Caî'tier par Riss ; c'est ainecdotes qui omit trait Lu ce sujet. ils l'avaient esp-rà eii coinindieîîç.lit,
évidemmuient l'origiîal dles graivuirts Voici :étaîit réduit Lu des propor'tionis mîoins
conînues au canada. c « M2 . '-N... Ouvrit cii 1S... un1(taîblis- que mxodestes.

je suis desendu LuàIôe de France sentîent cuîhîîai'e qu 'il décora Ilui titre Les pauvres gonis initaienît depuis
et, (le Ghafiealibiandii. Il est divisé ci de cuiisine ougesc Le dlit établisse- bienî lonigtenmps ne" vie besogneuse,

dleux parties dontl l'unme était lat rési- semnenit, situéý alit f'itlnhouu'gSt Auntoine, étaienît poursuivis Par leurs; créanîciers
dtlce du grouveî'ieni de la1 ville atu eut bientôt unie iioîmîbreîiste, clieiitele, et ne0 savaient plus commuent s'y

temaps de Louis XIV. L'autre piartie jet 'M. é .qu tait jeulle alors, Put Prendre pouir faire £ace à leurys 01) 1-
est la malison de Jliaîteaubriauud, nic faire les plus beaux *projets pouir l'a- (p tions lorsqu'ils se rappelèrent l'indi-

quie pr l pèe d prpî'èt.uie -I vellir. Unî soir, aiu inoîîî*i oi il se iiu qui uni soir était venîu leur de-
tuel <le. l'hôtel et 1t'uuie l l'auncien lpi a"pariait- à fer'mecr sa, boutique uni îu:uîdeî' û souîper', puis les ol'rtes obli-



laîît ites par liii, et quloi9ui
.tynît, peul de Conîfianîce danîs I'etlîeî
cité de leur démarche, ils so hasardi
re'lt à1 écrire à .1ellýmsoii polir c<)1112,
Ilur illeuse position àu M. ila
W.... ; muais, près de trois mois 8'i
tant écoullés Sans qu'ils reçurienit d
re)oillie, ils ii'espérûreint plts; rien d

cet expédient. et leurs tiie enP
rôreît. au poinit que le 7 mi on vi.

liaijt pouî* saisir leur matériel et liu
imobilier.

Presque aul nmême ilistalit qule l'huui
sier et ses clercs, arrive mi *Jeun
homme de' 20 à 2.2 ils qS n1 deianld
à' parler tiu tîmaitre <Ile -i amiaisonit,

qui, Je voyant cil allitires, s~,e
at tenîd.

Cepenîdanît l'ollcier iîiiérilcolil
zienîçait il itîstriimiienter eni la inanièr

.tceoittiile, tand<is que le vieux t rai
tenir conîsternté regaîrdait litire ait~
rien (lire ; mais comme sa liii
pleurait dans soit comptoir, le iioti
veau venu comprend bientôt dle quc
il 'at.Il s'approche alors de li
pauvre-1- îîfllî<ée

-A combhienu lui dit-il sans préa 1iîlle, stO monte la1 somme pouir laquell
On saisit chez vouls?

-A (;_1 lrmites, lui répoiidît-elle, e
lions nî'avons pas 50. Iraites à l1 muai
soli.

-Paez-donce, rép)ond( ltrn e
luti doîiîaîîit ui billt teLdc 1,0010 francs
et comii-rdieýz ces messieurs le phus tôd
possib>le, carfjai à enîtretentir înlomtsîeum
votre mari d'allii ires t rès série tises.

" Quanid le pauvre traiteur qui
croyait réêver, et.f payé les tmandatai-

m'esi*lt de oni créancier, il s'approcha du
.Ietine homme et lui clemnudat à qui il
(levait un tel acte dolgeîc

Mon1sieuir, rép)ond(it 'celui-ci, je
suis le lils de 1M. Williamn.< le .Tet-

I*ersoii ; mon Pèr*e quii est mmort de-
puis quatre anis, nous a bien souivemt
raconîté ec que vous avez. Ilit potur
lui (dans mi mnontenît oà il était abail-
donné (le touit le mnonde, et inm mlère
ayant reVii votre lettre, m'a charité de
venir moi-même à Paris vous demnan-
der en son nom et liu mien ce qu'il y

al pour votre service."
'Avanît, de laisser 1la demeure dle

ces pauvres affligés, le fils dle M. WVil-
liaini IVW..... assura uie hieureuise
existenice à M M ...et soli ép)ouse
ell recomlmaissamîce <les lions services
qu'ils avaienit rendus uni soir àî son
pè~re. Depuiis lors jusqu'à la lin de

ses deniers Jours, l'ancien P prlrct
re dle la Ciiisine bourgeoise, répIétit
souvent à sa, vieille épouse :E
bimn ! ina chère fleiiiiiie, tu vois aut-

jomdlîiqu'ul bienulait n'est *Jaais
perdlu ?-C'est vrai mon b>on vieux,
tu as eu cenît fois raison de secourir
cet étranger, et mîoi, dlit-elle, *jai eu
mille l'ois tort dle croire qIle toit ar-

-1-c ut était perduie entre les mains de

Voilù aîssirérnent uni be<l exemuple

SIOUIMAL POUR. TOUS.

Ij'A M l'ri È.

Je0 cmimaîis sm- î' 1: tel-l'O
Un tilit. plein ileuiii~ô'

Uni moit plein (î d lxoiulieîî î
(J'eost iiii 'olipjir dle Iftiimie,

Lits îayoit dlont. l:1 il:î11neu
S*ulIiii 1it lui e(elir.

C1 'est tliti divii Il~ caîi ve.

mi n iu li .'liti'îl>lis
Vaillo.li. e, e.':îi ui li s

M) 'îuté l('S lieu si lt

C'est it îîî î. mî de prièr'e,
Vu Ivi l lumîîière,

Lia fleur (lis s50vi'Oliir
<C'st, unie voie Ilo&illO
C"e't Ie~:-..la vie,

(IeL-'u'd l'aveir .

D>O qui 1e Dieu donneî

Un imm~ ille 'l OiI'0

( "es. V i-- de l':i mie
4 <t.t iiii elilit qu1e'jla .:îî

La: Voix de( l'uniivers.

le ellan dooci e :ci'

t,.-lî

'D)e lau terie et de-. 0e 01x

'i tr *im&e iimblanete

E:il VL' 00011 arel. Il.% ;

1:<'.*. Iiiiié de îlaî ie.
Il I1isa, llue,
( ) sieur dle 1:1 pitié~
.1 >uîî<. et eiiee.î::hae

saliît ! Saintue ii:liaté .

-.I\N i:o îu - : ~.*-
1î11N1S 1*.Z VIEILLES

solit sua' le poinit ele eu:i. e. C'.;îi le.viiîe

su sof zl.,tlc, m el

lii;.aI*i-. donti '.10::e.'ide le iîlti. i u.
etI'et.

lJiatie.. te ie iC~e td-é~
Salille Mar'ie, i.'ile. i< e tilt' 111a:ÏCi.
8:îiiiie Claire t'V. :Ie. tlt lîmlre.
S tinut i Ivî-.1:vet. tlt J.ii'r 'lie 1:

Soiîit Mae :IVIC litsveî 110 iio:îîe.
.Saîint (lcielli, :îvue le cVuiilis (le liié

gist reiieil t.
Sainîît T'oile 8 avili :1 aveg' oni lil'er< t eli'.
Saîint A ini;tle, 1111e î .îîî uiîi r d'éeule.
Saî it làii av c i ll V îmii fi t:e l
Saîint i\ex:iîdîe, lae fie. pint aîttend're.
Saî int Iili' ve:' .M. U o

S:Iiiile ~ . -Sl ,jcil ai bienu envle.
Saîint Oî etethtd ma-t-il q îîo .i reste ?
S:uit. Iriéniée, C'est moi0 q Iii suIis t: liée.

Saint lac M:lelîîîiie. sorezmo d51W<e peinle.
Sainut Pat<llotmx, li1me fut tlt épîoulx.
Si.ilt. Eticîife. "-où qu'il vieillie.Sain V-bl, u'il>Cbi b"l gaç'm

.'îiît *îîieî,qu'il se poite hie,,.
Sinît Aitoiiie, qu'il îît iil >t iîîîoiuîe.

Sailu (S'ré-oilu, Il lil il':îiîîî pIsI.- à bouire.
Saîinît Seîî,n 4qî'i I î'i mîîe pas~ le jeli.
Saîint lIoi, qu'il nî'aimîe quîo îîîoi.

Su ii itý Il >< gor IV 1 114ll'i Iil < 11111or .
-Saimît(lo joué qî'i I Iin~a Volontîié.

Saint. ,îI *olîj qu'il Ilie soit ):4*u>z
Sa int S î so , yez. mo,,i pr)i'<~~ev.
$a.iimte Margiei e. emo 'vez.Ie bient vite.
Saîinte 'lléis,*'vra bIi'i en :11-0.

S.imtN ivhiîos, luieÀu.iy m-

loRésistez à lat tenîtationt d( fiaire
circuler <IL ma:uvais raîpports ; nie ré-

suz,-(c'est <le la d'céiî.
20 ivous lie i>otv -ypale ent

bqI le ulelqu'ilmî, tilt mloits nen
par-le? e»nua,('s du lit bonnme

30 Ne parlez11.~, pas 11uaI datý citlq n'ai>
iderrière Iii, -(c'est det laleet.

Ilo. Parlez <les mutres eoîlîllie s'ilî;
t:îtieîîlt psît ;et parlez cil aîinî de

' plsiît uine petut Se dé kneldim luiÎ-
iêîîîie, -(c'est dle 1.a (lclicat(esse.)

5o. Couisidérez-vouis le défenseuir
dui caractère <le Ceux qui sont absents
Coînmnle VOUS v-oudriez qu'ils Se colis-
tîtucuit, le vôtre en votre bec,

( d'st(e lalrtuit.

Je >eî' i i ii es*( .I ' l Le, t îîliîî

iet.i>u danîs mlon preilii. illige'; j':îi
I10110 du.; <'lilmes de0 bonheîiiîur ion. mon

Je<iîl .10 t ruemar1u1irai.

- hu eai, n:t I-ii ; ilI taîii laîllOl la lell<'.I Je i mc 1'enta :i î:À. td.u *svj

I lti le ~îîi.JeM 'lixî ie~ remariai

elai'; Ille v'.*<i *: <lihvh. Nol., »je le Ille

111(.l.mrc Cllai,0 l >111 a '

1:1101 prem'iiÎer .ieo- 
tite

1 lt. 111:11l oi.îuu' le sevolîId. Je lic muis P<.t.
ou it*iel. ci 1 a . eni ill11 l1 t ça i îuîellerîa il.

danîs IL tîoiaièii. Je lie I10lle earierai

JOURNAL I'OUIt TOUS4

Ilili touig C .îidii OtInw5., Ont

Touites 1tttn,- -vid' t-grit, ete ,de".ruîu
ê~tre:eiraô litsR>i~iuL
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